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UNIVERSITÉS POPULAIRES 

J'ai lu avec un plaisir sans 

mélange l'excellent article que 

notre confrère Albert : Petit 

vient de consacrer aux univer-

sités populaires. 
On voit 'transpirer sous le 

choix de chaque terme un pro-

fond amour de l'humanité qui 

lui doit tant et à la quelle il a 

déjà tant donné. 
C'est certes une joie de cons-

tater avec l'éloquent journaliste 

que l'éducation populaire pé-

nétre de plus en plus dans les 

mœurs. 
Les encouragements, les 

concours ne manquent nulle 

part pour cette œuvre dont la 

grandeur et la noblesse ne sont 

nullement constestées. 

Est-ce à dire qu'il n'y ait 

plus qu'à l'aisser aller les cho-

ses, à laisser le bon grain ger-

mer au hasard ? 
Convient - il de pousser la 

roue sans se demander où l'on 

va, avec la persuasion opti-

miste qu'on arrivera toujours 

au but, alors même que celui-

ci n'apparait pas clairement ? 

A ces questions d'un ordre 

quelque peu troublant M. Al-

bert Petit répond avec sa com-

pètenie habituelle. 
Ainsi, dit-il, le nom «D'exten-

sion universitaire» garderait 

une mesure que dépasse celui 

« d'université populaire. 
Sans doute, une étiquette ne 

doit pas être trop prise à 

la lettre ; celle-ci a paru courte 

et flatteuse, et ceux qui l'ont 

chosie ne peuvent que s'en fé-

liciter au point de vu du succès. 

Il n'est point exact, croyons le, 

de dire que le mot ne fait rien 

à la chose et que si la chose est 

bonne, le mot. ne saurait être 

fâcheux. 
Un vocable qui promet trop 

finit toujours par entraîner au 
delà de ce qu'il est possible de 

tenir. 
M. Albert Petit cite à l'appui 

de ses idées quelques phrases 

de M. Compayré, le savant rec-

teur de l'Académie de Lyon, 

phrases que|nous-eûmes le bon-

heur d'entendre nous mêmes de 

nos propies oreil'es le soir 

d'une conférence inoubliable : 

Quel avantage y a t-il à décorer 

du grand nom ■ d'Université » 

tel groupe d'enseignement po-

pulaire, sis à Nanterre ou ail-

leurs, qui rend des services 

réels et appropriés à son milieu 

mais qui n'a pas besoin pour 

cela d'emprunter le titre et le 

langage de la Sorbonne ? Dans 

quel journal ai-je lu, s'écria 

plaisamment M. Compayré, 

qu'un village de 300 où 400 hâ-

tants avait célébré la fondation 

d'une université populaire — 

par tiés populeuse en tout cas ? 

Ces exagérations sont pour 

le moins une faute de goût. 

A marchandise loyale, il ne 

faut pas trompeuse enseigne. 

Que peuvent acquérir, avec 

la meilleure volonté du monde, 

les disciples de l'enseignement 

populaire ? D'abord un certain 

nombre de notions utiles et 

précises qui viendront complé-

ter leur éducation première où 

suppléer à ses lacunes. 

Ceci est exellent ; mais c'est 

du bon cours d'adultes, de l'é-

ducation post scolaire bien 

comprise, mais rien de plus. 

C'est parce que nous crai-

gnons que cette tache restrein-

te ue réponde pas aux ambi-

tions que font naître les « Uni-

versités populaires » que nous 

préfèreriont avec MM, Albert 

Petit et Compayré, voir dispa-

raître ce terme impropre. 

En attendant, merci de tout 

cœur, aux hommes de bonne 

volonté qui s'arrachent de leurs 

laboratoires et de leurs bi-

bliothèques pour mettre au 

service de la communauté le 

fruit de leurs recherches et le 
meilleur de leur intelligence. 

PAUL RIMBAUD 

MÉLI-MÉLO 

Hiérarchie 

Nos graves confrères quotidiens ont 

du vous apprendre que l'escadre ita-

lienne est venu apporter, ces jours der-

niers, dans notre premier port de guerr 

rft, un relent de pollenta qui est loin de 

donner appétit. 
N'empêche que M. Loubet faillit at-

traper une indigestion au déjeuner offert 

par le duc de Gênes à bord du Lépav.tp. 

Les reporters consciencieux donnent 

comme suprême., détail que le Président 

de la république, fut servi dans de la 

vaisselle en or massif. 

Les ministres, étant donné les princi-

pes de la Hiérarchie, ne mangèrent que 

dans de la vaisselle dargent, datant 

jl est vrai de Marie Thérèse. 

Enfin les convives d'un rang inférieur, 

durent se contenter du vieux saxe. 

On ne dit pas la qualité de la vaissel-

le employée pour les moindres invités. 

Mais il est probable que les sècn'taires 

des ministres, déjeunèrent dans de la 

porcelaine, que les simples attachés 

eurent de la faïence, et que le menu fré-

tin dut se constenter d'écuelles. 

C'est de la bonne hiérarchie ! 

On voit bien qu'ils ont hérité. 

Quelque chose qui ne manquera pas 

d'intéresser les fumeurs, c'est de sa-

voir ce que fument Edouard VII et l'em-

pereur Guillaume. 

Ces messieurs grillent des cigares 

toute la journée, f t la Havane est leur 

commmune manufacture. Chaque « lon-

drés » routent i schillings (5 francs) piè-

ce a Edouard VII. 

Ils ont neuf centimètres de long sur 

un centimètre et quart d'épaisseur. 

Ceux de Guillaume II sont plus mo-

des ; ils ne coûte que 29 sous, mais il 

est juste d'ajouter qu'ils sont "beaucoup 

plus petits et qu'il faut par conséquent, 

en fumer d'avantage. 

On les commande par mille et le 

dernier achat d'Edoua d VII était ac-

compagné d'un chèque, de 5000 francs, 

Cela coûte cher la fumée /... 

Sic transit gloria ! 

Journalistes et journal... eux appre-

naient cette semaine avec stupéfaction 

que le Siècle, l'organe d'Yves Guyot, 

venait de trépa-ser dans les affres d'une 

agonie terrible. 

Et le second ? .. 

Vous savez comme moi et si vous ne 

je savez pas, apprenez que pour ies ai-

der dans leur tache d'évangélisation, 

nos bons curds empruntent souvent le 

ministère de subalternes, veilles dévo-

tes, toujours à l'affût de montrer leur sa-

voir. 

C'est ainsi que le rectear d'une pa-

roisse assez importante se mêl de con-

cert avec une laide concierge quand il 

f 'it son « catéchisme ». 

Or, il advint que l'autre semaine les 

intérrogatoires, roulaient sur la créa-

tion du premier homme... 

— Qui à créé le premièr homme ? 

— ?? ? 

— C'est Dieu [petit ignorant ! 

— ... Et le second ?... 

Mais la pipelette est distraite ; elle rê-

ve sans doute, à ses hautes fonctions de 

gérante... 

Le second ? dit-elle, 520 francs, 4 
pièce0 , eaux et lieux ! 

— ??? 

Les ennuis d'un ministr 

Il parait que M. Delcassé est fort ir-

rité par l'insolence d'un maître tailleur 

de Tarbe qui lui réclame de l'argent. 

M. Delcassé fut maitre d'études au 

lycées de cette ville,'" qu'il quitta un peu 

«à la cloche du bois ». Il devait alors une 

petite somme — 360 francs — au tail-

leur en question. 

Le tailleur fut payé — vingt ans 

a.rès. 

Il a la cruauté d'exiger des intérêts 

qui équivalent au capital. 

M. Delcassé se rebilïe : l'autre le me-

nace de poursuites. 

Au' diable, ies créanciers, 

L'ASTICOT 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 

DIGNE 
—0— 

Conseil Général. — La Ses-

sion du Conseil Général, s'est ouverte 

sous de favorables auspices et le nom-

breux public, qui est venu assisté à la 

première séance, a vu avec satisfaction 

s 'affirmer les sentiments démocratiques 

de l'assemblée départementale. 

M. Delombre, président à prononcé le 

discours d'usage rendant hommage à la 

mémoire d'un membre décédé, le doc-

leur Robert et souhaitant la bienvenue 

à M. Hubbard, son successeur. Il termi-

ne, après avoir énuméré les principales 

questions qui feront l'objet de la ses-

sion. 

Un grand banquet Reinachiste a eu 

lieu mercredi so'r a l'hôtel Magnan. 

Dores et déjà on pose des jalons pour 

les élections prochaines et le; can-

didats locaux n'auront qu'a bien se te-

nir s'ils ne veulent être dépossédés. 

>ISIERQJM 

Fêle (Patronale. — On com-

mence a en parler dans le public, mais 

jusqu'ici aucun préparatil n'est encore 

tait pour la sortir de sa banalité ordi-

naire. 

I! est vrai que n'ayant lieu que le 26 

Mai prochain, il reste encore assez de 

temps pr ur élaborer un programme 

assez attraiyant pour amener de uom-

beux étrangers. 

Service «l'été P. V,. Hl — Le ser-

vice d été sur le P. L. M. sera inauguré 

cette année, le 3 juin prochain. 

No^s sommes heureux d'annoncer à 

nos lecteurs, que l'express entre Mar-

seille et Briançon qui, l'année dernière, 

n'a fait le service que pendant deux moi, 

circulera cette année ci pendant tout l'é-

té. Il est ,N:ême question de consolider 

les rails dans les courbes très accen-

tuées, afin da pouvoir donner a ce train 

une vitesse plus grande, 

Variétés Slsteronnalses. — 

Auçun changement au programme 

n'a eu lieu cette semaine, si ce n'est le 

départ de Mme Jeanne Mondony, l'a-

gréable romancière de la troupe ly-

rique. 

Mme. Charlotte André, Blanche Du 

mou in et N Ibla sont toujours très fêtées 

mais unedes principales attractions pour 

les nombre x Biéroph les qui fréquen-

tent le concert, est sans contredit, l'ex-

cellente bière Tourtel qui est servie 

dans l'établissement. 

ILa Semaine Française. — 

(Echo de la semaine), politique et litté-

raire, est la revue hebdomadaire la 

plus complète pour les familles et la 

inoins chère. C'est le cabinet de lec-

ture chez soi. Elles publie des études, 

des nouvelles, des pièces des lomans 

de nos plus grands écrivains, des chro-

niques des théâtres, des académies, des 
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sciences et des arts, de la mode du 

ménage, des passe-temps et des ré-

créations de famille. Abonnement 6 fr. 

par an : 20 pages de texte chaque ses 

maine avec supplément illustrés. Prime -

de librairie remboursant le prix de 

l'abonnement. Autres primes extraor-

dinaire. 

Administration et Rédaction : 30, rue 

Taitbout, PAR S. 

Théâtre Casino. — Demain soir 

dimanche au casino, brillant spectacle 

■çar la troupe Derval. Au programme : 

La Bourreau des Crânes,, comédie -

vaudeville en 3 actes, précédé d'un pra-

logue par Lafargue et Siraudin. 

On terminera par le gendarme esf 

sans pitié comédie en 1 acte, par 

Courteline. 

Prix ordinaire des places. 

ÉTAT -CIVIL 
du 5 au 12 Avril 1901 

NAISSANCES 

Néant 

MARIAGES 

Entre Long marie Célestin, negt. et 

Mlle.Batarre Marie Julienne Augusta. — 

Pons Victsr Siméon^cultivateur et Mlle. 

Fabre Marie Léontines. p. — Paul An-

toine cuit, et Mlle Roumieux Adèle 

Mélanie Appoionie, s. p. 

DÉCÈS 

Jullien Thérèse florinne Vve Délaye 

a. p. 70 ans. — Chauvin Louise Marie 

Eugénie 14 ans. 

PETS TR00U IUÊN 

Partoun matin de Sistéroun, 

Ero la fiho mé (a méro, 

Crézien dana coucha lou séro 

A Briançoun. 

* 
* * 

Marri calcul, daquéle.i gen,.. 

Car qué marchéssoun, fouor ou gaïré, 

Aquéou camin poudién pa fairé, 

Péys troou luen ! 

# # 
» 

Sur lou soir, lei pé fatiga, 

La méro dis : ma flho clairo ?... 

En sé fourçan, poudén ma chéro, 

Ana qua Gap .! 

JAN DOOU FENESTROUN 

On se rappelle que parmi les promes-

ses faites par le candidat, au dernières 

élections, celle du retour de la garni-

son était uné desfprincipales le député a 

tenu parole et a solennelement annon-

cé à la réunion du conseil général que 

le bataillon, tant désiré par les nounous 

et les fillesà marier , faisait route pour 

notre vieille citadèle. 

C'est un malin / 

Mais à malin, malin et demi. Le Maire 

qui à sans doute, quelques raisons de 

ne pas porter dans son cœur. le frère 

Gustave, vient de prendre un arrêté qui 

lui en bouche un coin, comme on dit à 

l'académie des belles lettres. 

Voisi le texte de eet arrêté, qui est 

affiché sur tous les murs de la ville : 

ARTICLE PREMIER. — Le port du 

costume millitaire est désormais rigou 

re'asemen interdit sur tout le territoire 

de la commune de Crétigny. 

ART. 2. — Les officiers et soldats qui 

voudront traverser notre commune, se-

ront obligés de revêtir un costume ci-

vil. 

ART, 3. — S'il s'agit d'une tro jpe en 

marche, elle devra s'arrêter et attendre 

des vêtemente de pekin. Au cas ou il ne 

s'en trouverait pas en nombre suffisant, 

les troupiers pourraient s'enfermer dans 

uri sac, ne laissant émerger que la tête, 

et pénétrer ainsi dans la commune de 

Crétigny. 

ART. 4. — Tout soldat ou officiers 

qui seront surpris sous l'habit millitai-

re, seront l'objet d'un procès verbal. 

ART. 5. — Les militaires appartenant 

à lit commune et venant en congé dans 

leur ramilles ne pourront, s'ils n'ont pas 

emporté de vêtements civil, pénétrer en 

ville qu'en caiçon de bain et eu cas-

quette. 

ART. 6. — Les bonnes d'enfants et 

les nounous qui seront surprises cau-

^ sant avec un fantasin, portant le costu-

me millitaire, seront conduites au vio-

lon municipal. 

ART. 7. — Rien enfin de ce qui rap-

pelle l'armée, ne sera toléré sur le ter-

ritoire delà commune. 

ART. S — Une seule exeption est fai-

te pour les artis tes des Variétés S iste-

ronnaises, chantant le chanre Polin, 

qui ponrront librement se promener 

en toi rlourou, dans toutes les rues de 

la ville. 

ART. 9. — Les gardes champêtres et 
le brigadier de police sont chargés de 

l'éxécution du présent arrêté. 

Voila au moins un maire qui a de la 

poigne et qui sait parer les coups !. . 

# 
* # 

S'il faut en croire les racontars des 

coûtumiers de la haute nopee, une grè-

ve peu banale vient d'éclater : ce'le des 

petites panachées, qui depuis quelque 

temps, fleurissent sur divers points de la 

ville. Elles revendiquent énergique-

ment, une notable dim nution des heu-

res de travail et une sérieuse augmenta-

tion des salaires. 

Les vieux marcheurs sont consternés. 
# 

# # 

On dit que depuis l'annonce d j legs 

Donnet tous les poils dans la main de 

l'arrondissement sont venus élire do-

micile dans notre ville. Les loyer ont 

augmenté dans de fortes proportions et 

les logements v des presque intro.u/a-

bles. 

0. de JAVELLE. 

TO PBOPOS 

Crétinot est en soirée. Comme il s'em-

bête ferme, il voudrais bien s'en aller. Il 

s'ouvre de ce projet à un ami qui le con-

seille de Aller à l'anglaise. 

Lors, Crétinot s'approche de la mai-

tresse de maison qu'entoure, une bonne 

douzaine de personnes, et, le sourire 

aux lèvres . 

— Chère madame permettez-moi de 
filer à l'anglaise. 

* * 

Dufourneau vient de Suisse. 
— Eh bien ! est-ce que ça \nus à plu, 

tous ces glaciers, ces belles cascades ? 

— Je crois bien, Pendant huit jours 

je suis resté à « Uri ». 

. # 
# # 

La cuisinière. — Aide moi donc à 

faire nos comptes pour la patron-

ne. Voyons,^ du lait, j'en f ai pris pour 

quinze sous par jour .. Combien ça fait 

t'il donc pour la semaine ? 

Le Dragon. — Attendez." Ça fait cinq 

francs six hous. 

• La cuisinière. — Alors je mets dix 

francs cinquante... Il n'y à rien 'qui 

monte comme le lait. 

Etude de Me Aimé BERTRAND 

Huissier à Sisteron 

VENTE 
PAR LICITATION 

DE SAISIE — EXÉCUTION 

j droite Mu méro 13. 

| Par le ministère de M" Aimé 

BERTRAND, huissier, à la vante 

d'objets mobiliers et marchandises, 

consistant en : 

Lits, bergères, commodes, tables, 

fauteuils, chaises, glaces, divers ar-

ticles de ménage, cuirs brut et har-

nachement? de luxe et de travail 

etc. etc. 

La vente se fera au plus offrant 

et dernièr enchérisseur, au comp-

tais, sous peine de folle enchère. 

Il sera perçu 5 0/Q en sus des 
prix. 

L'Huissier chargé de la vente 

BERTRAND 

Usera procépé le LUNDI SI ni 

mil -neuf-cent-un, à DIX HEURES 

du matin, à Sisteron, devant le ma-

gasin de Monsieur Antoine RE-

BOULj boarelier, partie saisie, rue 

Etude de M" Gaston BEINET 

AVOCAT-AVOUÉ 

Sisteron (Basses Alpes) 

VENTE 
Sur saisie immobilière 

Il sera procédé le HUIT mai mil 

neuf cent-un, Tour d*. mercredi à 

NEUF HEURES du matin, à l'au-

dience des criées du tribunal civil 

de première intance de Sisteron, 

au palais de justice à Sisteron, de-

vant Monsieur Barneaud, juge 

commissaire, à l'adjudication au 

plus offrant et dernier enchérisé 

seur d *î l'immeuble ci-après design -

silué sur le territoire de la commu-

ne de Sisteron, dans l'enceinte de 

Sisteron, canton de Sisteron, ar-

rondissement de Sisteron Basses -

Alpe*. 

DESIGNATION 
de l'immeuble à vendre 

ARTICLE UNIQUE 

Maison composée d'un corps de 

bâtiment, construite en maçonnerie 

recouvert en tuile creuses, sise rue 

Droite, numéro 13, confrontant : du 

levant la rue Droite, du nord Gaulet, 

du midi la rue Haute des remparst. 

Cette maison se compose, d'un rez de 

chaussée, élevé sur berceau de cave, 

de deux étages avec mansarde au-

dessus le [rez de chaussée se compo-

se d'un magasin avec porte située 

s
ur la rue Droite, cuisine sur le dér-

rière et cave dans le fond, chacun 

des dits étages se compose d'une 

chambre avec deux ouvertures sur 

la rue Droite et sur le derrière. 

Cette maison est portée au cadas-

tre sous les numéros 757, 758, 759 

755, 756, de la section G. 

Mise à prix : Cinq mille francs. 

ci . 5000 francs. 

Ces immeubles ont été saisis sui-

vant procès verbal de Bertrand Huis-/ 

sier h Sisteron, en data du douze 

avril mil-neuf-cent-un, Enregistre, 

dénoncé et transcrit, au bureau des 

hypothèques de Sisteron, le treize 

avril mil-neuf-cent-un, volume 43 nu-

méros 36 et 37. 

A la requête de monsieur Firmin 

BÉRARD, banquier, domicilié et 

demeurant à Sisteron, ayant pour 

avoué Me Gaston BEINET : 

Contre 
Le sieur Antonin REBOUL, bour 

rellier, dommicLlié et demeurant à 

Sisteron, ayant pour avoué M9 BON-

10UX. 
Suivant jugement sur requête 

rendu, p.irle tribunal civil de premiè-

re instance de Sisteron, le dix-sept 

avri! mil-neuf-cent-un, la poursuite 

de saisie immobilière à été convertie 
en vente volontaire conformément à 

l'article 743 du code de procédure ci-

vile, la vente à été fixée au huit mai 

mil-neuf cent un, et Monsieur Bar-

neaudjuge du siège à été commis 

pour recevoir leo er-chôies. 

La vente aura lieu aux clause et 

conditions du cahier des charges dé-

posé au greffe du tribunal de Siste-

ron. 

Sisteron, le 20 Avril 1901. ] 

Dûment enregistré. 

Gaston BETNET. 

m JOURNAf 
Persuada ce Monsieur d'essayer pour 

son Enfant on Remède renommé. 

Fillette ANTOINE 

jjjNous noua permutions d'aopaler votie'atten-

lion sur le cas de ce monsieur qui, désespè ré 

du précaire état de sauté de sa'petite fille, fut 

persuadé par un article de journal d'essayer un 

remède qui ramena promptemeet son enfant à 

la santé. Ce monsieur nous éérit se qui suit : 

Le Val d'Ajol (Vosges) 15 août 189g 

Messieurs ma petite fille, alors âgée de 5 mois, 

fut, il y a quelque temps atteinte de convulsions 

et, malgrés tous les soins donc elle était entourée 

arriva rapinement à un état désespéré. 

Son corps était couvert de boutons, clous, furon-

cles, et son état de faiblesse s'aggravait de jour en 

jour. 

Une quantité de remèdes furent essayés sans ré-

sultat, et j'éiait absolument désespéré, lorsque j'ap-

pris par un journal la merveilleuse efficacité de 1*E-

mulsiou Scott, 

J'employai de suite votre ptéparation et ne puis 

regretter qu'une chose, c'est de ne pas l'avoir fait 

plus tôt. 

Ma fillette est maintenant toute transformée, elle 

est très forte et très intelligente, et je n'hésite pas à 

affirmer que c'est grâce à l'Emultion Scott que j'ai 

pu la conserver. 

Agréez, messieurs, l'expression sincère de ma 

profonde reconaissaissance. Alfred Antoine. 

Il se peut trouver dans la famille de la per-

sonne, qui lit ceci, un cas de maldie qui serait 

facile de guérir par l'Emulsion Scott. S'il eu eBt 

ainsi, nons ne vous,dirons qu'une chose ; « em-

ployez se remède, le succès est assuré » et, 

avant peu, vous en apprécierait tout les bien, 

faits. Mieux que tou t commantaire, d'ailleurs, 

sou succès qui depuis vingt-cinq ans, ne s'est 
jamais démenti uu instant, vous assure de ses 

nombreuses et indiscutables qualité, L'Emul-

sion Scott est la plus ag^réac le forme d'huila 

de foie de morue combinée aux hypophosphites 

de chaux et de soude et à la clycérine ; et les 

médecins, vu son efficacité, vous la recomman-
deront de préférence à 
toute autre. Mais pour en obte-

nir tout le résultat attendu, 

ayez bien soin d'acheter la vé-

ritable Emulsion Scott. 

Vous la distinguerez des pré-

paparations inférieures qu'on 

pourrait vous proposer, à notre 

marque de fabrique collée sur 

l'enveioppe de chaque flacon 

authentique, 

GUERIS0N DES HERNIES 

m EU se; ou JURY -t HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, brevetés i .J .i.J, 

Hier encore on disait la hernie incurable, 

mais voilà que des faits viennent infliger à 
cette croyance un démenti formel. Nous in-
vitons nos lecteurs atteints de hernies d'exa-

miner ces faits avec nous. 

Charly (Rhône) le 31 octobre 1900. 
Monsieur Glaser, 

Depuis 30 ans j'ai fait usage de banda-
ges à ressort qui m'ont bien fait souffrir et 

suis arrivé au point de ne plus pouvoir con-

tenir ma hernie. Dès que vous m'avez pla-

cé votre appareil sans ressort je me suis 

senti soulagé et à l 'aise, je l'ai porté pen-
dant six semaines. C'est le 6 octobre que 

j'ai sorti mon bandage et ma hernie n'a plus 

reparu, onaurait cru la guérison complète. 

A mon âge de 83 ans je n'espérais plus de 

trouver de soulagement. Merci dono à vous 
M. Glrase de m'avoir soulagé par votre 

merveilleux appareil qui se prête si bien a 

ous les mouvements du corps par sa dou-
ceur. 

Frki^ESDRAS. 

Salon, le 21 janvier 1901. 
Monsieur Glaser, 

J'ai le plaisir de TOUS annoncer que mu 
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fils atteint de la hernie est radicalement 

guéri grâoe au bandage perfectionné que 

vous lui avez posé il y a 16 mers environ 

L. CAULOMB, ferblantier, 

Cours Giman, 42, à Salon 

(Bouches-du-Rhône). 

Courchâton (Hte-Saône), le 8 février 1901. 

Cher Monsieur Glaser. 

Je suis heureux de pouvoir vous dire que 

je suis complètement guéri d'une hernie 

après avoir fait usage de votre bandage. 

Xavier BOUVIER, propriétaire. 

Il serait superflu d'insister plus longue-

ment sur l'efficacité du spécialiste M. J. Gla-

sser nous diron" simplement qu'ils sont sans 

ressort, se portent jour et nuit sans gêne 

et ne peuvent se déplacer. La hernie étant 

maintenue ainsi, finit par se guérir sous 

l'influence bienfaisante et continuelle de la 

ceinture. Nos félicit tions à M. Glaser pour 

l'immence service qu'il rendra à l'humanité 

et nous engageons les personnes atteintes de 

hernies de le consulter en toute confiance à : 

DIGNE, 25 avril, Hôtel du Commerce ; 

SISTERON, le 26, Hôtel de la Mule 

Blanche ; 

GAP, le 27, Hôtel des Négociants. 

Demander la brochure à M. J. daser 

à fléricourt (Hte-Saône), prix 60 centimes. 

SOURDS 
Ce sont assurément des preuves de l'effi-

cacité d'un traitement capable de vaincre 

votre mal, qu'il vous faut ; des attestations 

que vous puissiez contrôler librement. Vo-

tre confiance ne peut naître qu'à près vous 

être rendu compte par vous mêmes. 

L'Institut Drouet. (fondé en 1888), bou-

levard Rochechouart, à Paris, vous donne 

pleine et entière faculté de correspondre 

avec ceux qu'il a guéris. 

Ils appartiennent à toutes les classes de la 

société, ce qui prouve que non seulement il 

est l'unique bienfaiteur des sourds, mais 

que le traitement préconisé par les disciples 

du Docteur Drouet est à la porté du pauvre . 

comme du riche. 

Après avoir acquis, si vous le désirez, la 

preuve de h véracité des lignes ci dessus, 

en écrivant à M. Pamier, à Villeron par 

Louvres (S.-et-O.), qui nous fait part de sa 

guérison à la date du 21 janvier 1901, de-

mandez au Diiecteur, à titre gratuit, le 

Journal de la Surdité, des maladies de la 

gorge et du nez. 

N--B. — Les sourds remarqueront, non 

sans intérêt, que les guérisons sont de la da-

te récente et que, par conséquent, la médi-

cation Drouet opère journellement des pro-

diges. 

Avis. — Une Pèlerine, dite manteau 

à l'Officier, à été éch ngée au Café de 

la Terrasse le soir des élections. 
La personne qui en serait détenteur 

est priée de la rapporter chez M. Ama-

^enc, café de la Terrasse. 

BULLETIN FINANCIER 
La réouverture des marchés étrangers et 

leur assez bonne tenue n'ont pu redornner à 

notre place Pactiviter qu'avaient interrom-

pue les jours de lête. 

Mardi, o'e'ait l'atonie presque absolue ; 

aujourd'hui, il y a quelques vel'éités de se-

couer l'engourdissemeot, mais le résultat est 

presque nul. 
S OfO 101. 25, amortissable ex-coupon, 

99. 97 ; 3 1 T2102. 70. 

La Société Générale' coupon détaché, est 

à 615, donc en progrès. 

Suez est à 3705. Nos Chemins gardent 

leurs derniers hauts cours de la semaine 

dernière. La 2 L2 Ouest a regagné parti de 

sont coupon à 4 13 conserve toute sa faveur. 

Les étrangers sont calmes. 

Italien 96. l'Extérieure 72. 52. 

Mines d'or insertaines. Sud-Afrika 85. 

Le Plus Jolie livre d'ètrennes 
Le plus joli livre d'ètrennes c'est le Livre (l'or 

de l'exposition. Nos lecteurs ont connu au fur 
et à mesure de leur publication les magnifiques 
fascicules du Livre d'Or que l'éditeur a eu 
l'heureuse idée de réunir en volume. Ils savent 
donc qu'il n'en èiait pas de mieux illustré, de 
plus vivant et de plus documenté, 

Le Livre d'Or forme maintenant un beau 
volume de six cents pages, orné de plus de neuf 
cents illustrations II constitue le souvpnirleplus 
précieux de l'Exr>osition et de beaucoup le 
meilleur marché. C'est le livre par •.xcellence 
de 1901. Il intéresse tous les âges, et permet à 
tous de revivre les heures inoubliables pendant 
lesquelles Paris a été la capitale du monde. 

Prix du volume : relié, tranches dorées, 30 
francs. Edouard Cornely, 101, rue de Vaugirad 
Paris. 

LECTURE POUR TOUS 
Il n'es pas une famille où chaque mois les 

les Lecturee pour Tous, ne soient impatiem-
ment attendues. Les grande décou ;rtes, 
les merveilles de l'art, les plus récents voy-
ages d'exploration, toutes les qu stions d'ac-
tualité, tous les sujets d'un intérêt général 
sont représentés dans les Lectures pour Tous. 

Une illustration merveilleuse et pittoresque, 
des romans dramatiques, des concours amu-
sants achèvent de faire de l'attray nte revue 
db la Librairie Hachette et Oie. uue publica-
tion sans rivale. 

Le No de MARS vient d'être mis en ven-
te, en VOiC' le sommaire: Un peuple qu'on gou-

verne enl amusant. j ar R. Gagnât, de l'insti-
tut ; Six mois eh îles AmUopophages ; Journal 

d une mission Française av Sud du Soudan ; Les 

Ancêtres du Pont Alexandre III; La femme en 

temps de guerre et la Croix Rouge de France ; 

Cent mille portraits contemporain! : Exisle-t-il 2 

hommes semblables ; Fille de Fraudeurs, nouvelle 
Le Déménagement, par H'm'-y Monnier ; Le 
Crapaud Blanc, nouvelle ; Service de la Reine, 

roman. 

rUÏTifrn MAISON d'importation 

Uill IJU demande REPRÉSENTANTS 

dans le département. Ecrire, avec ré-

férences ; Bureau des abonnés, Case 

61, Marseille-Préfecture, 

REPRÉSENTANTS Sîrïï'toïïî 
lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 1rs 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile Berthon, fabricant à Salon 

(B. P.R 

Membre du Jury, PARIS 1900 

(Alcool de 

DERICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de oœur ti'estomao, les Indi-
gestions, les étourdissemenls. 

SOUVERAIN contre ta Grippe et les refroidisse-
ments. Se preud à la dose de quelques gouttes 

dans un verre d'eau sucrée très chaude dans 
une tasse de tisann- ou de lait chaud 

' EKClELiLE -JT aussi pour Us dents, la bouche et 

dans les soins de la Toilette 

] SE MÉFIER des IMITATIONS 

I EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

On demande 

à l'imprimerie du *' Sisteron-Journal" 

A VENDRE 

Une charelle dite Camion 
En état de neuf 

S'adresser chez M. Kalland, mar-

chand de vin, rue M rcerie, SISTERON. 

A VE1IIE 01] A LOUER 
à VOLONNE (Basses-Alpes) 

l'Hôtel et Café du Poisson 
avec mobilier de café 

Pour renseignements, s'adre-ser à 

Madame BOURRELLY, Volonne. 

ON DEMANDE M; 
Compagnie d'assurances "Accidents" 

( la plus importante des Compagnies 

accidents opérant en France ) 

Un Bon Agent 

Adresser les demandes à M. MARIUS 

BR1SSAC, 61, rue Caraot, GAP . (H.-A.). 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

$ins §arantis Naturels 

Domaine de Blisson-CoNtière 

J. ROUX LÉGÉ, propriétaire 

Vauvert (Gard) 

Agent Général : Marius MARTIN, café 

LIKUTIER SISTERON. (B.-A). 

A Louer de Suite 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

MOULIN près gare 

bien achalandé et outillé, pour com-

merce, force motrice sans entretien. 

S'adresser à M. FAUTRIER, minotier, 

à Siste~on. 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 
près gare, site pour pêche et chasse 

Prix modéré 

S'adresser au bureau du journal 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-
lades vous mêmes, par la Médecine 

biochimique avec des remèdes inoffensifs 

agréables à prendre et d'un prix modéré 
A cet effet abonnez-vous à La Mé-

decine Populaire, rédigée à Toulouse 
par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Yente directe du producteur aux 

cousommieuis. 

de démises 

repassées à 3fr.30 et 4.50 

LE WIEILLEUrVIN 
est 'e vin de coteaux qui peut être 
livré pur jus, sans mélange, acide, 

plâtre ni clarifiants. Supérieur par son 

arôme aux vins de plaine, par sa finisse 
aux vins de coupage. Au prix de 14 fr.. 

l'hecto, soit 52 fr. la pièce da 220 litres 
régie et fût compris, on peut recevoir un 

vin de choix provenant des mei'leurs 
côleaux du Gard. — On reprend le vin 

•iui neplaît p^s. — E'hant. 0.60 — 

Ecrire à, la Société des coteaux du 

Gard, rue Antonin, 9, NIMES. — (Vin 

blanc extra et huile naturelle très fine, 

prix modérés). 

Â LOUER ri Ë SD1TK 

I V MAGASIN 
SITUÉ DANS LE CENTRE DE LA VILLE 

pouvant servir à tout commerce 

S'adre3ser au Bureau du journal. 

siSTïBOv-jnmmi. 
EST EN VENTE 

MARSEILLE ohe:'. Madame r RA 

Oou's Ri Uunré. 

à A I X chez M. César MARTI N KT 

Cours Mirabpau 

â TOULON. Chez M m" ROLLAND 

KIOSQUE N' 2 . B1ULIVIKI) IHÎ STR VMIOI'lf: 

L'Almanach du Drapeau 

Livret du Patriote, du Marin et du Soldat 

LALMANACU DU DRAPEAU do:it on connaît 

le suncès considérable et qui f-ous ui. format 

réduit, contient tant de choses intéressantes 

et utiles, vient de paraître pour la seconde 

année à la librairie Hachette et C". 

C'est une véritable encyclopédie de tout ce 

qui tient à la patrie, à sa.orce et à sa gran-

deur. Est-on embarassé sur un point quel-

conque de la loi militaire ou maritime, de 

la vie sous les armes, I'ALMANACH DU DRA-

PEAU est là qui nous renseigne 

Pour le marin et pour le soldat comme 

pour quiconque le sera, l'a été ou qui les 

aime, I'ALMANACH DU DRAPEAU a ressemblé 

dans ses pages tout ce qui peut distraire et 

instruire. 

Parmi oes 5ÎO'î articles, citons au hasard: 

Les honneurs au Drapeau dans tout Us pays. 

Les drapeaux du passé. La vie en campagne des 

armées de ferre et de mer. Ce qu» fume l'armée. 

Paris est-il imprenable T La lutte enseignée en 

26 images. L» truc du fantassin et le fourbi du 

cavalier. Comment on s'oriente a la mer. L'Eeri-

turt des grands capitaines. Les grands chefs de 

Varmée Russe. Un soldat qui a vu 3 siècles.'' Le 

drapeau de Matagtan. Les petits souverains sol-

dats Le livre d'or de Vannée. La vie du grand 

Napoléon racontée par l'imagerie d'Epinal. 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

U S & IO KILOGR. 

SOO & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquet» 
signés J. PICOT, n'SSt pas de la 

JtMlVEPHÉNIX 
LA KABILINE 

j » Véritable Teinture des ménages « I 

LA KABILINE 
r Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
j Adoptée par les Personnes économes j 

LA KABILINE 
„ Vendue dans le monde entier fl 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes. 

LA W ÛE P JI0NALE 
r .aissa- . le samedi 

JC 

TROIS <;ES DE AVURES EN COULEURS 

têt le r journal* . des donnant GRATUITEMENT 

c} ie semaine : 

WÀ mm DÉCOUPE 
/andenr naturelle 

s mensuellement : 

TM r iVURE EN COULEURS 
. jrs texte sur papier de luxe. 

EN « -NTE PARTOUT IO cent, le numéro 

par 

LE DERMOTHËRAPISME 
Éleotro-Vêgétal 

Tel est le titre de l'ouvrage qui vtenl 
d'être publié sur l'admirable découverte d« 
f Académie Dermothérapique. 

L'étude de chaque groupe de maladies, 
appuyée de faits de guérison d'une rigoureuse 
exactitude, atteste la puissance curative du 
Dermothérupisme qui dispense de l'usage des 
drogues empoisonnées. 

Cette importante brochure est envoyée 
gratuitement par le Directeur de l'Académie 
Dermothérapique, 46, Rue de Glicby, a Paris, 
à toutes les» personnes qui lui en font la 
demande; elle est indispensable à tous ceux qui 
souffrent et qui veulent guérir, quelle que ses) 
4 nature de la maladie. 

Z L'AIR 
m uruiaumu rAfc'^S d 'ARM EN I E 

Le meilleur De^ ^ tant connu. 

L'elHlïloI (lu PAPIER d'ARMÈNIE PoilSOt 
au potin ilu vue fie l'hygiène 'les habilitions, 
est un yéri table s rvice public. — Eviter les 
côntre'façons sans valent' antiseptique. « 

IN Vf NT F. PARTOUT ET AU HUHEAU DU JOURNAL 

GROS I A, PONSOT, 26, r. St-Cleude, Paria. EohèWf>"gratiê„ 

Le Gérant : AUGUSTU TURIN 

ANÉMIE m g»** EUM.Î mm. put 
flllhlfllil eJÈêVMi 1 "J du lai SŒUR 3 4*1* CHARITE. 105, Rua Saiot-Pomla^w, ftr». 
^ 1 — «"^^ ^» w^ftg.«ssy ̂ ym^^f^' «WPIBT, Pli", i. Rnup 8aalnler. P.iri* nt f i'h'". — Brûêk. fnwm. n m m m*m 

BELLE JARDI 
PARIS S, Ru* du Pont-Nout, a PARIS 

LA PLUS GRANDE MAISON DE VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

VETEMENTS 
pour HOMMES, DAIODS et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

I franco dit CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS in duutli. 

Expéditions Franco à partir de 2S Francs. 

SEULES SUCCURSALE»! LYON, MARSEILLE, BORDEAUX. HANTES, AHSERS, SAINTES, LILLE. 
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PRODUITS CHIMIQUES POUR LES ARTS ET L'INDUSTRIE 

1 JL .m 
m E M 

c J 

T 

À. 

ace de l'Horloge, SI8TEROi\ (Basses-Alpes) 

SPECIÀLTE DE PEINTURES PREPAREES 

DÉPÔT DU CRISTAL OL 

PEHTUftM LYQHKAI8E8 

EMAH.LANTKS KT INALTÉRABLES 

Vmëéi MêêMiêêéM pour les €é§ê<$é@g 

X X 

X . X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X 
I 

X 
I 

RHUM, COGNAC, LIQUEURS 

ALCOOL M MENTHE AMÉRICAINE 

MASTIC POUR GREFFER A FROID 

PEAUX DE CHAMOIS 

THÉ DÉ CHINE — KACAHOUT - CHOCOLATS 

Huiies spéciales pour Machines, à Coudre et Cycles 

rtrfmucrW |)t)i)tcmquc aux /leurs 

POT ̂  BLE-S 

de tout dosage [garantis sur anaysle 

Une Mercerie, SISTERON el GRANDE SAINTE-ANNE 

Pour renseignements s'adresser à M. L. PEYROTHE, bijoutier, 

Rue Mercerie, Sisteron. 

SOC'-'ANOHTMF. 

DELA Goe 0ISTILL" 
E CUSENIER Fils AINE a C 

le CAPITAL SOCIAL 

io ooo.ooo r «s. 

fa 

r 5 ^ 

5 

^\)RS A BflftE DE FI NjE G» 

1ER 
•Cf/FS SUPÉRIEURS r̂ GftN^ 

in 
m 
C 
r-

< 
30 
> «y» 

IIS. 226 Boulev:'Voltaire226.PA 
-■\;..Z:i:::...j 

r r de gagner de 19 Argent à 1(1 Bourse 
Envoi gratis, GAILLARD, 

5, rue FeydeaujPARIS 

(CiitQiraiBS 
de 

DESSSN 

Papier lngre 

MOIRE ET DE CO'JLEUI 

'^3 

COPIES IÏK LETTRES 

— 

(§mpr% ssions 
COMME y-.CIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHTOES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

SISTEB.OH (B. A.) 

AUG. TURIN 

4>wki it *WmH | flirtât 
1 3? RI É S POXJB MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

/mpression s Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

PBtiSPBOWVS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouo 

CIRE A CACHETER 

Carnets d' (Échéances 

«Kl 

le' 5>lxts : jpa.x'ïxz.m.ë 

DEPOT ; Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

MACHINES A COUDRE TOU""T SANS E M EU PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 

idr.Comniandes ELTÂS H0WË^63 )lot ,r.(!iri.c«p.ii,Paris.i.i»iiBÊ«[». 

J 

s El ■ 

uencain 
le seul qui permette de réaliser en quelque 
jours, presque sans risque.avec an petit capital, 
de très gros bénéfices, on peut, avec 2BO fr., 
gagner toutes les semaines de 600 â 1 .50O fr. 

Bénéfices pai/es tous les 10 iours. 
Demander notice à.M.M. BAHIER et C a , kinqoliri, 

S, Rut îles Filles Saint-Thomas 9, près t? BtDrw, PARIS. 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire,, 
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